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SOUK-AHRAS

Colère des bénéficiaires 
des 72 LSP de la cité Djenane Toufeh

TIZI-OUZOU
Les habitants de Taâzibt 

ferment le siège 
de la daïra de Makouda
Les citoyens du village Taâzibt, dans la commune de

Makouda, ne décolèrent pas. A la suite de l’abandon du
chantier de bitumage de la route qui relie leur village au
chef-lieu municipal, les villageois ont organisé une action
de protestation en fermant le siège de la daïra de
Makouda. C’était mardi dernier. Cette sortie dans la rue
des habitants du village s’explique par la longue attente
de voir le chantier redémarrer. Mais l’attente n’a que trop
duré et les citoyens commencent à manifester des signes
d’inquiétude.

Pourtant, au départ, l’été dernier, ce bout de route qui
désenclave le village Taâzibt a accueilli des travaux de
sablage, signe que le bitume n’allait pas tarder à être
posé, à la grande satisfaction de la population qui a pous-
sé un grand ouf de soulagement. Seulement voilà, le pro-
moteur du projet a abandonné le chantier en pliant baga-
ge et ne laissant derrière lui que poussière et gravier.

C’est ainsi que des démarches ont été entreprises par
le comité de village pour comprendre le pourquoi d’une
telle situation qui les pénalise au premier chef. N’ayant
pas trouvé d’oreille attentive auprès de qui de droit, la
population est passée à l’action en fermant le siège de la
daïra de Makouda. Au terme de leur rassemblement
devant le siège de la daïra, promesse leur a été donnée
de reprendre le chantier dans des délais raisonnables.
Cependant, le comité de village brandit toujours la mena-
ce de reprendre la contestation si d’aventure les respon-
sables ne tiennent pas cette promesse. Le même problè-
me a été soulevé, on s’en souvient, par la coordination
des comités de village de Attouche, mitoyen de Taâzibt.

La population a été contrainte d’observer des sit-in
devant le siège de la wilaya, dont le premier responsable
avait dépêché, alors, ses collaborateurs pour écouter les
doléances des manifestants. C’est cette voie que sem-
blent privilégier les villageois de Taâzibt. Si, bien enten-
du, leur doléance n’est pas satisfaite. 

Un site web pour l’APC
de Boudjima

La commune de Boudjima, daïra de Makouda, aura
bientôt son site Internet. C’est ce que nous a appris une
source proche de l’APC qui précise que le site en ques-
tion sera opérationnel d’ici la fin de l’année en cours.

Cette fenêtre dans la toile sera, une fois lancée, au
service de l’intercommunalité, une structure dont le
maire, Smaïl Boukherroub, d’obédience RCD, hérite de
la présidence tournante pour une durée d’une année.

Première action de l’équipe dirigeante : tous les ser-
vices de la commune seront mis en ligne. Une bonne ini-
tiative que d’aucuns n’ont pas manqué de saluer.

Des livres 
pour la commune

L’initiative revient à l’association «Un livre une vie». La
commune de Boudjima vient de recevoir un don de livres
– quelque 1 065 – de différentes spécialités, dont la
sociologie, la psychologie, des livres pour enfants. 

Il sera affecté à la maison de jeunes en attendant la
construction de la bibliothèque communale. Il faut signa-
ler que l’avis d’appel d’offres a été lancé par les autorités
locales.

L’association «Un livre une vie», domiciliée en France,
a déjà doté plusieurs communes de la Kabylie maritime
en livres acheminés à partir de l’Hexagone. Son prési-
dent, Aïssa Yacine, originaire de Tigzirt, n’a ménagé
aucun effort pour réussir cette opération qu’il veut réédi-
ter au profit d’autres communes.

Un ordinateur
pour la poste

La poste du village Agouni Oufekous, dans la commu-
ne de Boudjima, vient de se doter d’un ordinateur. Ce
matériel informatique va sans doute permettre aux usa-
gers de faire des retraits à vue et éviter ainsi d’onéreux
déplacements pour un simple nouvel avoir. 

L’acquisition de ce matériel entre dans le cadre de la
modernisation des agences postales que la tutelle a
entreprise depuis peu.

Gaya B.

Le programme LSP
de la cité Djenane
Toufeh accuse
d’énormes retards et
les postulants à ces
logements estiment
avoir été floués.

Leur engagement
remonte à l’année 2001.
Depuis, c’est la longue
attente. Au mois de
novembre de la même
année, ces derniers se
sont acquittés chacun de
42 000 DA, selon notre
interlocuteur.

Sept ans après, les
postulants ont été som-
més par le maître d’ouvra-
ge, l’OPGI de Souk-Ahras,
de verser un complément
de 23 000 DA chacun, et
ce, en raison d’une rééva-
luation du prix du loge-
ment induite par la hausse
des prix des matériaux de
construction. Chose que
ces derniers n’ont pas
accepté, car les clauses
du cahier des charges ne
le prévoient pas, en sus
des multiples anomalies
relevées, tant techniques
qu’administratives, qui
commencent à ébranler
sérieusement le moral des
souscripteurs qui trou-
vaient dans la formule un
espoir de posséder enfin

un toit. Parmi les carences
signalées, on citera la
non-réalisation du réseau
d’assainissement, notam-
ment la conduite principa-
le qui n’est pas encore
achevée.

De plus, les travaux
inhérents à l’installation
des réseaux d’électrifica-
tion et de gaz de ville n’ont
pas été effectués jusqu’à
ce jour et le non-respect

de la VSP «vente sur
plan» comme clause sou-
haitée par les postulants.

Devant cet imbroglio,
les bénéficiaires, excédés,
ont observé, mercredi à 9h
du matin, un sit-in devant
le siège de la wilaya pour
exprimer leur colère et leur
déception. Ils demandent
au chef de l’exécutif pour
mettre fin à leurs pro-
blèmes qui traînent depuis

plusieurs années. Les ser-
vices de sécurité ont aus-
sitôt quadrillé la zone.

Une promesse permet-
tant de décrocher une
entrevue avec le wali au
courant de cette semaine
leur a été donnée par un
responsable.

Après quoi, les contes-
tataires se sont dispersés
dans le calme.

Barour Yacine

Les bénéficiaires attendent depuis 7 ans. 
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A l’occasion de célébra-
tion de la Journée mondiale
de la poste, correspondant
au 9 octobre, Belabed
Zouaoui, chercheur philaté-
liste, a rehaussé l’événe-
ment avec une exposition
sous le thème «La technique
et la thématique du timbre,
l’histoire de l’Algérie à tra-
vers le timbre». 

Il y a eu la présentation du pre-
mier timbre de l’Algérie (date
d’émission le 1er novembre 1962 à
l’occasion du 8e anniversaire du 1er

Novembre 1954, valeur : 1,00 +
9,00 tirage 12 825 timbres, dessi-
nateur G. A. Valée, imprimeur :
Impressions d’art de Hussein-Dey
(Alger)).

Cette exposition visible au
niveau de la poste de Sidi-Bel-
Abbès a suscité beaucoup d’inté-
rêt chez les curieux  et l’exposant
avec une verve à ne pas tarir pour
satisfaire la curiosité de ces der-
niers. Pour rappel, Belabed
Zouaoui, né en 1968 à Sidi-Bel-
Abbès, n’avait que 14 ans en 1982
lorsqu’il se passionne pour le
timbre, et quelques années plus
tard, en 1986, il fait sa première

exposition locale dont le succès
va enivrer notre philatéliste qui va
récidiver en 1994 avec une expo-
sition nationale au niveau du
Salon national de la philatélie de
Mostaganem. Depuis, il accumule
les diplômes de différentes institu-
tions nationales.

Il possède 8 000 timbres entre
oblitérés, neufs, anciens et
modernes.     Le plus ancien, un
oblitéré de Suède qui date du 23
décembre 1901, et un nombre
important de documents philaté-
liques (revues, brochures, jour-
naux et catalogues). 

Il a participé aux salons natio-
naux de la philatélie de
Mostaganem en 1994 - 1995,
1996, 1997, 1998 ; de Oum
Bouaghi : 2001, 2002 et 2003 ; de
Tissemsilt en 1996, 1997, 1998,
1999 et 2005 ; de Ouargla en
2004 ; de Constantine en 2007. Il
a aussi été l’organisateur d’une
semaine d’information sur la phila-
télie à l’université Djillali-Liabès de
Sidi-Bel-Abbès en 2000, une
exposition nationale de la carte
postale à Illizi en 1998, une jour-
née d’étude au Musée national
des arts et traditions d’Alger en
2000, une exposition à la Journée

mondiale du tourisme à Sidi-Bel-
Abbès en 2000. 

Notre philatéliste a animé des
conférences dans le domaine de
la philatélie, participé à des émis-
sions radiophoniques et télévisées
et mené de nombreuses activités
d’ordre culturel, notamment artis-
tique.

Dès les premiers élans de sa
passion, Belabed se montrera très
curieux et mènera des recherches
en philatélie, notamment sur le
timbre-poste, un acte de civilisa-
tion, l’état de la poste avant et
après le timbre, la réforme postale
dans le monde et l’histoire du
timbre algérien, le timbre postal
entre la thématique et la tech-
nique, le timbre postal comme
source de financement, l’artisanat
patrimoine et civilisation par le
timbre, le timbre postal entre la
culture et les Jeux olympiques, la
mondialisation à travers la philaté-
lie.

En conclusion, M. Belabed, à la
curiosité intarissable, n’est pas
près de s’arrêter dans ses
recherches ; il accumule des «tré-
sors en philatélie» qu’il garde
jalousement.

A. M.

CÉLÉBRATION DE LA JOURNÉE MONDIALE
DE LA POSTE À SIDI-BEL-ABBÈS

Une exposition philatélique
d’un grand intérêt


